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TESTS DE LISIBILITÉ EN FAIBLE LUMINOSITÉ

Parce que bon nombre d’entre nous sont suscepti-

bles de devoir se déplacer tôt le matin, tard le soir ou 

bien avec des passages particulièrement som bres, 

voici 3 photos qui permettent de comparer la lisibilité 

des boussoles, posées sur une carte par exemple ou 

tenue en main.

Avec de bonnes conditions lumineuses et sur fond 

blanc, toutes sont à peu près lisible. Au sim ple coup 

d’oeil, l’indication rapide du Nord est cependant 

moins facile à voir pour les clones de Cammenga, 

tout comme pour le compas de relè vement Plastimo 

mais ce n’est pas son but.

Notez qu’elles n’indiquent pas toutes le même Nord, 

c’est normal puisqu’elles sont les unes à côtés des 

autres et se perturbent donc. 

En faibles conditions lumineuses, seules les bous-

soles avec un fort contraste restent correctement 

lisibles. La Recta DS-40, avec sa fi ne aiguille, est 

peut-être un peu moins lisible. La Recta micro ne l’est 

plus du tout.

De nuit, après une exposition à une source de lumière 

identique pour toutes les boussoles, on remarque 

que 5 modèles restent vraiment lisibles : les Recta 

DP-6, DP-10, DS-40, le clone Cammenga de chez 

Decathlon, et le compas de relèvement de chez 

Plastimo. La montre de plongée est là pour indication 

de la luminosité (Seiko Diver’s 200). Les peintures 

luminescentes sur les modèles de pla quettes sont 

inutiles de nuit sans éclairage supplé mentaire : trop 

fi nes et trop peu éclairantes.

Voici une photo en pénombre avec les marquages 

photoluminescents activés depuis 6 minutes. Notez 

la bonne lisibilité des modèles de chez Recta, de la 

Silva 3NL, ainsi que la surprise concernant le clone 

de Cammenga de chez Decathlon, qui possède 

également des points sur la ligne de visée.

SILVA Eclipse 99 : coule

SILVA Type 12 : fl otte

RECTA micro : coule

SILVA Type 80 : non testé car non étanche

PLASTIMO Iris 50 : bien qu’orienté marine, il coule

TEST DE RAPIDITÉ DE POSITIONNEMENT DE 

L’AIGUILLE

Facteur intéressant, la rapidité d’une aiguille à se posi-

tionner vers le Nord dépend de son poids (iner tie), du 

milieu dans lequel elle baigne (viscosité de l’huile) et 

de son axe (frottement). La quasi-totalité des aiguilles 

sont montées sur rubis synthétique, donc peu ou prou 

de frottements importants. En revanche, on constate 

qu’il existe encore certaines boussoles du commerce 

sans huile (air). Ces bous soles n’ont pas été testés 

car trop imprécises au moindre mouvement.

Ici le test est simple, on positionne l’aiguille au Sud 

avec un faux Nord magnétique (légèrement supé-

rieur au véritable Nord, ici un champ de 0.6 Gauss 

environ suffi ra, attention, ne faites pas de tests avec 

un aimant au risque de désaimanter la boussole), on 

coupe le faux Nord magnétique et on mesure à l’aide 

d’une caméra le temps que celle-ci met pour se sta-

biliser vers le vrai Nord magnétique.

SILVA Type 12 : 2,68 s

SILVA Eclipse 99 : 3,75 s

SILVA Type 3NL : 4,81 s

RECTA micro : 4,90 s

SILVA Type 26 : 4,94 s

RECTA DS-40 : 4,97 s

RECTA DP-6 : 5,75 s

SILVA Type 2NL : 7,96 s

PLASTIMO Iris 50 : 8,20 s

RECTA DP-10 Prismatic : 8,39 s

SILVA Type 80 : 11,50 s

Clone Cammenga D4 : 13,07 s

Clone Cammenga pub. : 14,01 s

30 minutes plus tard, alors que la montre et le com pas 

Plastimo conservent une bonne luminosité, le mo-

dèle de chez Decathlon n’éclaire plus énormé ment, 

hormis les deux points de visée. Le modèle Recta 

DP-10 éclaire moins que le DP-6, faute à son grand 

âge probablement. Les Recta DS-40, DP-6 & 10 et la 

Silva 3NL sont encore bien lisibles. 

TEST DE FLOTTABILITÉ DES BOUSSOLES

Il n’apparaît pas utile de prime abord de compa rer la 

fl ottabilité des boussoles, cependant cela peut être un 

facteur de décision pour quelques rares personnes : 

il est possible d’avoir des acti vités nautiques prati-

cables dans la même journée qu’une randonnée, se 

pencher près d’un lac pour se rafraîchir ou encore 

faire un peu de canoë sur une rivière... Vu la simplicité 

de ce test, autant le faire : un seau d’eau, la boussole 

et plouf...

Copie de Cammenga D4 : coule à pic

Copie de Cammenga publicitaire : coule à pic

RECTA DS-40 : coule

RECTA DP-6 & RECTA DP-10 Prismatic : fl ottent 

si fermées, coulent si ouvertes

SILVA Type 2NL : coule

SILVA Type 3NL : coule
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Schéma rappel des degrés d’inclinaison

À noter qu’un temps de réponse rapide est évidemment une bonne 

chose MAIS que plus cette réponse est rapide, et plus l’aiguille est 

susceptible de bouger en marchant par exemple. C’est ce paramètre là 

que nous allons tester à présent.

TEST DE STABILITÉ DE LA BOUSSOLE LORS D’UNE COURSE 

SUR TERRAIN ACCIDENTÉ

Pour ce test, j’ai cherché à simuler des sauts et chocs d’une mar che 

rapide tout en conservant un cap. Aucun protocole à ma portée n’ayant 

pu être considéré comme fi able pour réaliser un essai scien tifi que et 

technique, c’est donc boussole à la main que je me suis décidé d’aller 

tester ces modèles dans un champ labouré : je suis parti d’un angle d’un 

champ, j’ai marqué le Nord de l’autre côté du champ, puis en courant, 

j’ai visé le nord de telle sorte qu’en suivant la boussole, j’arrive en principe 

au bon endroit précédemment balisé. Ce test est évidemment assez 

subjectif sur la forme mais j’ai tenté de rester le plus objectif possible.

RECTA DP-10 Prismatic : 9/10 

SILVA Type 3NL : 9/10s 

RECTA DS-40 : 9/10

RECTA DP-6 : 8.5/10

SILVA Type 2NL : 6/10 

SILVA Type 26 : 5/10

SILVA Eclipse 99 : 5/10

PLASTIMO Iris 50 : 5/10

SILVA Type 12 : 3/10

RECTA micro : 1/10

Clone Cammenga D4 : 0/10 (n’arrivait plus à indiquer le nord)

Clone Cammenga pub. : 0/10 (n’arrivait plus à indiquer le nord)

SILVA Type 80 : hors tests

Le compas Silva n’a pas été testé, je ne me voyais pas courir tel un 

androide avec ce compas sur l’oeil. 

TEST D’ERREUR D’INCLINAISON DE LA BOUSSOLE

Autre facteur intéressant, une boussole doit être maintenue plus ou 

moins à plat pour donner une indication correcte. Mais toutes les bous-

soles n’autorisent pas la même marge d’inclinaison. C’est ce que nous 

allons comparer maintenant. Ces données ont été obtenues en plaçant 

la boussole sur un plateau tournant et dont l’inclinaison a été couplée à 

un rapporteur. Le plateau a été tourné, en augmentant de degré en degré 

jusqu’au moment où l’aiguille n’arrivait plus à indiquer le nord.

RECTA micro : 19°

SILVA Type 12 : 14°

RECTA DS-40 : 13°

SILVA Type 3NL : 12°

SILVA Type 26 : 12°

RECTA DP-6 : 11°

PLASTIMO Iris 50 : 11°

RECTA DP-10 Prismatic : 11°

SILVA Eclipse 99 : 11°

Copie de Cammenga D4 : 10°

Copie de Cammenga publicitaire : 10°

SILVA Type 80 : 9°

SILVA Type 2NL : 8°

Bien évidemment, quelques degrés d’écarts ne sont pas un facteur de 

décision en soi pour juger de la fi abilité d’une boussole, mais cela peut 

infl uer si l’acheteur a besoin de se servir de la boussole, en cou rant par 

exemple. A ce titre, la SILVA 2NL, pourtant prévue pour des courses 

d’orientation, dispose du plus petit angle avant erreur du test. Ce chiffre, 

fort étonnant, a d’ailleurs été revérifi é (avec le même résul tat, je vous 

rassure :)).

TEST DE FONCTIONNEMENT DES BOUSSOLES EN MILIEU 

FROID

Et oui, une boussole ne sert pas que quand la température est com prise 

entre 5° et 25°. Ce test a donc été de voir la réaction des modè les sus-

cités quand ils sont soumis à des températures négatives. Je n’ai pas 

de quoi tester à des températures de -30° C, c’est donc à -4° C dans le 

bac de congélation qu’elles ont séjourné. Les caractéristiques observés 

à leur sortie étaient : tenue en main, mécanismes (ouverture, fermeture), 

comportement de l’aiguille dans l’huile froide (même si les huiles varient 

peu à cette température). Les aiguilles semblent (non mesurées) un peu 

plus lentes (augmentation légère de la viscosité).

RECTA DP-10 Prismatic : un peu plus facile à ouvrir

SILVA Type 3NL : aucun changement

RECTA DS-40 : ouverture très libre

RECTA DP-6 : un peu plus facile à ouvrir

SILVA Type 2NL : couronne plus dure à tourner 

SILVA Type 26 : j’ai eu peur de casser le plastique mais non. Peut être 

que par grand froid...

SILVA Eclipse 99 : le clinomètre tourne moins bien

PLASTIMO Iris 50 : aucun changement

SILVA Type 12 : aucun changement

RECTA micro : aucun changement

Clone Cammenga D4 : intenable à main nue

Clone Cammenga pub. : intenable à main nue

SILVA Type 80 : aucun changement

Pas de grandes surprises à cette température qui n’a rien d’excep-

tionnelle mais on constate par contre que les modèles en métal sont à 

proscrire évidemment en milieu froid.

TEST DE FONCTIONNEMENT DES BOUSSOLES EN MILIEU 

CHAUD

Là encore, une boussole n’est pas utilisée uniquement quand la 

tem pérature est comprise entre 5° et 25°. Ce test a donc été de voir la 

réaction des modèles sus-cités quand ils sont soumis à des tempéra tures 

de plus de 50°C. Ici, une étuve et un thermomètre électronique de pré-

cision seront mes outils. 60°C pendant une heure. Les thèmes observés 

à leur sortie étaient les mêmes : tenue en main, mécanismes (ouverture, 

fermeture), comportement de l’aiguille dans l’huile chaude (les huiles ne 

varient pas non plus beaucoup à cette température). En revanche, la 

fl uidité augmentant un peu, elles mettent plus de temps à se stabiliser.

RECTA DP-10 Prismatic : boîtier chaud

SILVA Type 3NL : caoutchouc chaud

RECTA DS-40 : aucun changement

RECTA DP-6 : boîtier chaud

SILVA Type 2NL : aucun changement 
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SILVA Type 26 : boîtier très chaud

SILVA Eclipse 99 : caoutchouc chaud

PLASTIMO Iris 50 : caoutchouc chaud

SILVA Type 12 : aucun changement

RECTA micro : diffi culté de positionnement

Clone Cammenga D4 : intenable à main nue

Clone Cammenga pub. : intenable à main nue

SILVA Type 80 : caoutchouc chaud

Pas de grandes surprises non plus à cette température mais on constate 

encore une fois que les modèles en métal sont à pros crire totalement 

en milieu chaud. Une boussole clone Cammenga Decathlon, laissée en 

plein soleil un jour d’été, deviendrait tout sim plement inutilisable à main 

nue.

VISÉE AZIMUTALE

L’objet de cette partie est de comparer la visibilité/précision de visée 

azimutale des boussoles. Pour ce faire, un point fi xe d’azimut connu a 

été pris, et j’ai comparé avec les valeurs relevées sur chaque bous sole 

en essayant d’être au plus précis. Il n’a pas été possible de pren dre une 

photo pour chaque visée pour la simple raison que l’appareil photo dé-

sorientait légèrement la boussole.

Il apparaît que, comme on pouvait s’y attendre, les compas de relève-

ment sont les plus précis (1/3° à 1/2°). A noter que le modèle RECTA 

DP-10, à prisme, se comporte comme un compas de relèvement et per-

met d’atteindre une précision supérieure à la visée par miroir. Classement 

des modèles par précision de visée (objectif: nombre de degrés typique 

d’erreur) et confort de visée (subjectif). Pour les modèles plaquettes, la 

visée a été faite suivant le systeme 1-2-3 de chez Silva. 

ERREUR < + - 0.5° 

SILVA Type 80

 

RECTA DP-10 Prismatic 

PLASTIMO Iris 50

ERREUR COMPRISE ENTRE + - 0.5° ET + - 1.5°

SILVA Eclipse 99

RECTA DS-40 
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RECTA DP-6 (notez l’usure du miroir)

DP-10 (visée classique)

ERREUR COMPRISE ENTRE + - 1.5° ET + - 3°

SILVA Type 26 

Clone Cammenga pub.

Clone Cammenga D4 

ERREUR COMPRISE ENTRE + - 3° ET + - 5°

SILVA Type 3NL 

SILVA Type 2NL

ERREUR > + - 5°

SILVA Type 12

RECTA micro (non testé)

Notez qu’une précision de l’ordre de 1 ou 2° n’est pas un problème dans 

90 % des cas. De plus, l’approximation liée à l’utilisateur est bien souvent 

plus elevée que la précision maximale de la boussole. En revanche, si on 

veut un système de visée précis, les compas de relèvement ou les bous-

soles à prisme ont un grand avantage sur les autres. L’acquisition de 

l’azimut est d’ailleurs simplifi é, surtout en condition de faible luminosité.

PROBLÈMES POSSIBLES AVEC UNE BOUSSOLE ET SOLUTIONS 

TECHNIQUES

On peut rencontrer trois types de problèmes avec une boussole : 

une bulle dans la capsule, une inversion de polarité, une usure d’un 

constituant.

Bulle dans la capsule : tordons le cou de suite aux idées reçues, 

une bulle dans une boussole n’est pas un problème mis à part si la 

bulle provient d’une fuite de la capsule (ce qui doit être très très rare). 

La bulle apparaît après des brusques changements de pression et de 

température (milieu froid après une journée plein soleil ou bien, des cente 

rapide d’une montagne etc.). La bulle, bien qu’un peu gênante à l’oeil, 

n’empêche en rien le bon fonctionnement de la boussole. D’ailleurs, il 

arrive régulièrement que la bulle disparaisse d’elle-même, réapparaisse 

etc. et cela au rythme de la météo: heureux veinards, vous voilà avec une 

station météo embarquée :D Plus sérieusement, sauf si la bulle devait 

grossir au 1/3 de la capsule, elle ne gênera pas l’aiguille. Par contre, elle 

pourrait décaler légèrement la lecture (et donc la fausser) si la bulle était 

au dessus du chiffre de votre visée.

Pour remédier à cette bulle, vous avez trois solutions : 

1) chauffez (dans vos mains ou près d’un radiateur) la boussole puis 

appuyer (à la main toujours) le haut et bas de la capsule en secouant 

énergiquement. Cela va avoir pour effet de scinder la grosse bulle en 

des dizaines de petites qui vont disparaître dans l’huile. Peu pratique, 

cela ne fonctionne pas toujours et c’est toujours un pis-aller avant que 

la bulle ne revienne. 

2) vous pouvez également tenter l’opération chirurgicale : un tout petit 

trou sous le boîtier (genre 0.4 mm) et vous injectez une goutte d’huile de 

machine à coudre dans la capsule pour chasser la bulle. Vous refermez 

avec une goutte de colle type epoxy.

3) vous relisez le premier paragraphe, comprenez que cela n’affecte pas 

la boussole et passez à la question suivante ;) Notez que les modèles 

de boussoles sont garantis mais que parfois, les construc teurs font un 

effort hors garantie ;

Inversion de polarité : votre boussole n’est ni plus ni moins qu’un 

tout petit aimant. Si par inadvertance vous la laissez séjourner près d’un 

aimant (poste de télévision, haut-parleur, grosse masse métallique...), il 

peut arriver que celle-ci soit démagnétisée ou plutôt, remagnéti sée mais 

dans le mauvais sens : votre boussole indique donc le sud. Probléma-

tique si vous ne vous en rendez pas compte, cela ne signifi e pas pour 

autant la mort de la boussole ou bien une mauvaise qualité de celle-ci. 

Juste que vous n’avez pas fait assez attention ou bien que vous n’avez 

pas eu de chance (c’est pour ne pas vous vexer). 

Pour remédier à cela, il vous faut un petit aimant. Approchez douce ment 

celui-ci de la boussole (l’aiguille doit à peine bouger). Vous allez constater 

quel pôle de votre aimant est le plus près de la boussole. Une fois le 

pôle trouvé, placez l’aimant à côté de votre boussole et laissez-le toute 

une nuit, puis laissez votre boussole se « reposer », vous verrez qu’elle 

retrouvera toute seule le Nord.

Usure d’un constituant : ce qui peut faire qu’une boussole ne 

fonc tionne plus ou bien soit délaissée au profi t d’un autre modèle est 

une usure d’un constituant. Celui-ci va être le plus souvent la charnière 

pour les modèles pliants (SILVA type 26 par exemple) et le système de 

maintien en position fermée (RECTA type DS-40). On a vu dans ces tests 

que les miroirs peuvent être sujets à usure (RECTA DP6) ou à décolle-

ment. Si la réparation ne nécessite bien souvent que quel ques connais-

sances en bricolage, il est fâcheux de devoir penser à faire cela sur un 

objet aussi simple et parfois onéreux. Préférez donc toujours la simplicité 

quand c’est possible. Un capot qui se ferme pour protéger un miroir, 

c’est deux sources de problèmes possibles. Pensez-y dans le choix de 

votre achat.

Le modèle complet et parfait pourrait donc être un modèle plaquette de 

petite taille, à cerclage et aiguille avec compas de relèvement inté gré, 

clinomètre, différentes règles et échelles, marquages lumines cents et 

loupe. Ce modèle existe, si si, mais tout le monde n’en aura pas forcé-

ment l’utilité. Bref, chacune de nos activités nécessite un outil différent, 

c’est donc à chacun de se faire son idée sur la question.
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RECTA DS-40

SILVA 2NL

SILVA Type 12

SILVA 3NL

RECTA DP-10

Clone Cammenga
Décathlon

SILVA Type 80

Clone Cammenga
publicitaire

SILVA Type 26

PLASTIMO

RECTA Micro

RECTA DP-6

COMPARAISON GLOBALE :

Sur le marché, on trouve des boussoles de tout 

horizon, de tout type et de toutes qualités de fabrica-

tion. La première chose à vérifi er lors de l’achat d’une 

boussole est que vous allez acheter un outil et pas un 

jouet. Le prix n’est pas un fac teur déterminant, mais 

à moins de 10 €, ne comptez pas obtenir autre chose 

qu’un modèle pour enfant que vous oublierez assez 

vite. Dans cette gamme, on trouve les modèles tout 

en plastique de faible densité, genres de modèles 

qui vous sont vendus comme « modèles militaires de 

haute précision », le tout pour 6 €.

L’aiguille ou le cerclage doivent être en suspen sion 

dans un liquide. Les modèles à air, peu cou rants, 

sont à fuir : il vous faudra une immobilité parfaite 

de plusieurs secondes pour que l’aiguille arrête de 

bouger. Le liquide est aujourd’hui bien souvent une 

huile à base de silicone avec une vis cosité plus ou 

moins importante selon les modè les. Autrefois, on 

utilisait de l’alcool éthylique, du kérosène...

Une marque reconnue est un gage de fiabilité : 

optez donc pour des marques telles que Silva, Recta, 

Breithaupt, Suunto, qui se valent toutes et choisissez 

le modèle dont vous avez besoin et en connaissance 

de cause à présent.
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SURVIVRE...
Par Anke

Vivre en soi n’est rien,

Il faut vivre en autrui.

À qui puis-je être utile, agréable aujourd’hui ?

Voilà chaque matin ce qu’il faudrait se dire,

Et le soir, quand des cieux la clarté se retire,

Heureux à qui son coeur tout bas a répondu :

Ce jour qui va fi nir, je ne l’ai pas perdu...

Grâce à mes soins, j’ai vu, sur une face humaine,

La trace d’un plaisir ou l’oubli d’une peine.

Ce poème de François Andrieux, relis-le, et sache qu’il a été retrouvé 

écrit sur un mur du camp d’extermination de Ravensbrück... 

Sur le thème de la survie, on regroupe beaucoup de choses qui sont 

très importantes, notamment en ce qui concerne le matériel qui doit 

être adapté, polyvalent, solide etc. Puis l’apprentissage, la répétition 

des gestes jusqu’à l’acquisition d’automatismes, de réfl exes, enfi n les 

exercices de mise en situation sur des scénarios bien déterminés. Ces 

démarches sont très formatrices et essentielles.

Cependant, elles ne s’animent que par la volonté de celui qui les 

pra tique. Cet aspect technique, s’il est isolé de la dimension humaine, 

ne reste qu’une coquille vide, creuse, dérisoire. Je crois que pour sur-

vivre, « faire face » en quelque sorte, il faut aller chercher le « supplément 

d’âme » en dedans de nous-même, cette petite étincelle qui allumera le 

feu de notre volonté de vivre, de faire vivre. Cela nous permettra peut-

être de nous sortir au moment voulu d’une situation épineuse, ou 

mettant en jeu le risque vital.

Et cela s’entretient, tous les jours, cela se prépare au quotidien, un peu 

comme on s’entraîne sur le plan technique fi nalement. Oh, il ne s’agit pas 

de remporter de grandes victoires, mais de savoir remar quer le sourire 

d’un gosse, le regard d’une femme, l’odeur du prin temps qui arrive. Il n’est 

pas question non plus de s’avancer comme un grand philosophe, mais 

simplement d’être content de sa journée, d’être content de soi et d’avoir 

hâte de commencer « demain », d’avoir bêtement envie de vivre, même 

si c’est dur, invivable quelquefois. Je le crois, ce petit « Éclat d’âme »-là 

peut faire en sorte que l’on se relève à chaque fois que l’on tombe, ce 

petit éclat d’âme fait de nous un vivant plutôt qu’un mort…

Voilà ce que ces quelques lignes écrites au pays de l’innommable m’ont 

appris.

À méditer et diffuser...
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LA REVUE CARCAJOU 
ET LE CEETS, 
EN QUELQUES MOTS

QU’EST-CE QUE LE CEETS ?

Le Centre d’Etude et d’Enseignement des Techniques de Survie (CEETS 

ou 7’S) est un centre d’expertise sur les situations d’urgence, de crise 

et de catastrophe en milieu naturel et urbain. Animé par une équipe de 

spécialistes pluridisciplinaires, le « 7’s » a pour mission de diffuser, auprès 

des publics intéressés, informations, conseils et tech niques permettant 

de prolonger la vie face à des situations extrêmes. Le Centre d’Etude et 

d’Enseignement des Techniques de Survie est une association à but non 

lucratif (loi 1901).

POURQUOI CETTE REVUE ?

Tout simplement pour diffuser, gratuitement, des informations utiles aux 

gens.

À QUI S’ADRESSE LA REVUE ?

À tous. Si vous l’avez trouvée utile et intéressante, nous vous invitons à 

l’imprimer, à l’envoyer à vos amis, à vos proches, et à la diffuser libre-

ment. Ce faisant, VOUS NOUS AIDEREZ à diffuser ces informa tions que 

nous espérons utiles. Cette publication est gratuite. Elle est le fruit d’un 

travail collectif bénévole, et ne peut être vendue sous quelque forme que 

ce soit.

Les droits d’auteur de cette revue sont sous licence Creative Commons 

Paternité-Partage des Conditions Initiales à l’Identique 3.0 

(http://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/deed.fr). 

VOUS ÊTES LIBRES :

de reproduire, distribuer et communiquer cette création au public

de modifi er cette création (pour l’améliorer)

SELON LES CONDITIONS SUIVANTES :

Paternité. Vous devez citer le nom de l’auteur original de la manière in-

diquée par l’auteur de l’oeuvre ou le titulaire des droits qui vous confère 

cette autorisation (mais pas d’une manière qui suggérerait qu’ils vous 

soutiennent ou approuvent votre utilisation de l’oeuvre).

Partage des Conditions Initiales à l’Identique. Si vous transformez ou 

modifi ez cette oeuvre pour en créér une nouvelle, vous devez la distri-

buer selon les termes du même contrat ou avec une licence similaire ou 

compatible.

L’équipe de Carcajou remercie l’agence photo PICTURETANK 

et plus particulièrement le photographe Cyrus Cornut, de nous avoir 

permis d’utiliser une photographie de leur fond pour illustrer l’article sur 

les chiens en page 24.

L’équipe de Carcajou est sensible à la démarche de PICTURETANK.

PICTURETANK est un réseau international de photographes et de collectifs indépendants ; 

une agence coopérative fondée sur un modèle de diffusion innovant. C’est aussi une 

collecte de regards et d’identités ; une source photographique qui se distingue par sa 

grande diversité et sa haute qualité artistique et documentaire.

CYRUS CORNUT

Photographe Auteur
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